
Pourquoi faut-il savoir dire non à ses enfants ?
 
Dire  non à  un enfant,  c'est  tout  d'abord lui  apprendre à  se
différencier. Quand on lui dit non, c'est que l'on est différent
de  lui,  que  l'on  est  une  autre  personne.  Il  peut  alors
s'individualiser,  sentir  qu'il  a sa propre personnalité.  Cela lui
évite  de rester  dans la  fusion avec  ses  parents,  de  partager
exactement toutes leurs émotions. Lui dire non, c'est l'aider à

s'autonomiser naturellement.
 

Et si les parents disent toujours oui à tout ?
Si  les  parents  disent  oui  à  tout,  qu'ils  veulent  trop  plaire  à  leur  enfant,  ils  rendent  son
autonomisation difficile. 
Et  puis,  en  disant  oui  à  tout,  ils  laissent  leur  enfant  sous  la  pression de  son émotion du
moment.  L'enfant, voyant tous ses désirs satisfaits, en devient esclave. Il perd sa liberté de
choix. Ce qui va faire autorité pour lui, c'est son état émotionnel du moment. 
Il  veut tout et tout de suite,  n'apprend pas que son désir  peut être différé,  ou carrément
transformé. De ce fait, il devient prisonnier de répétitions et il perd sa liberté de choix. Par
exemple, s'il  ne veut manger que des pizzas, que les parents ne disent pas non, il  devient
prisonnier de son désir. Il ne découvre pas d'autres aliments, d'autres saveurs.
Il risque, par la suite, de devenir un adulte qui ne sait pas accepter les limites que la vie lui
impose. Il aura alors tendance à exprimer plus de colère ou de violence 
 
Et puis, l'enfant à qui l'on ne dit jamais non ne devient pas seulement prisonnier de ses désirs,
mais aussi de ses peurs. Car souvent quand il veut quelque chose, c'est qu'il a peur de faire
autrement.  Ainsi,  en  disant  oui  à  tout,  les  parents  alimentent  et  renforcent  les  peurs  de
l'enfant. Les enfants les plus anxieux à qui l'on ne dit pas non sont ainsi abandonnés à leurs
peurs. Prenons l'exemple de l'école. Beaucoup d'enfants ont peur au début d'aller à l'école, de
laisser leurs parents, d'être confrontés aux autres enfants. Pourtant, les parents tiennent bon,
disent  "  Non,  tu  ne peux pas  rester  à  la  maison "  et  les  enfants  s'épanouissent  à  l'école
maternelle en général.
 
Il faut que les parents soient certains d'avoir raison de dire non...
Bien sûr.  C'est la conviction des parents d'être dans leur rôle d'éducateur qui leur permet
d'exprimer un non franc et non négociable. S'ils restent au niveau où ils pensent : " J'ai du mal
à dire non, car j'ai peur que mon enfant ne m'aime plus ", ils ne sont pas dans leur rôle de
parent. Il faut avoir confiance en l'amour de ses enfants pour qu'ils aient confiance en l'amour
que nous leur portons.
La possibilité de dire non existe aussi  grâce à la confiance que  l'enfant ressent envers ses
parents. Cette confiance lui permet de supporter la contrariété. Il se sait aimé, donc il peut
supporter ce non, sachant que cela ne remet nullement en cause l'affection que les parents lui
portent. Et c'est important à apprendre. On peut vous dire non même si l'on vous apprécie. Il



deviendra un adulte capable de supporter les non des autres adultes sans croire qu'il est remis
en cause personnellement ou rejeté par les autres.
Quand on dit non à bon escient, que se passe-t-il dans la tête de l'enfant ?
On imagine souvent qu'il faut dire non pour le frustrer afin de lui apprendre la frustration.
C'est vrai,  mais ce n'est pas l'essentiel.  Le plus important,  c'est l'aspect libérateur du non.
L'enfant comprend que le non ouvre autre chose et découvre que ce n'est pas si mal. Si les
parents ne lui avaient pas dit non, il n'aurait pas su que c'était possible. Si sa maman lui dit : "
Non, pas de télé cet après-midi ", il  est capable de faire autre chose, d'inventer un jeu qui
n'aurait pas existé sans ce non. 
Je connais par exemple une jeune fille qui voulait passer un bac professionnel. Ses parents
l'ont obligée à rester en général. Maintenant, elle dit : " je suis plutôt contente d'être restée en
section générale ".  Le non de ses parents pour la filière professionnelle lui  a permis,  sans
doute, d'affronter sa peur de ne pas réussir, de prendre confiance en elle, et de s'apercevoir
qu'elle était capable de plus qu'elle ne l'imaginait. Il lui a ouvert une porte qui lui paraissait
fermée. On le voit aussi pour des parents qui disent " Non, tu n'arrêteras pas le violon en
milieu d'année... " Quelques années plus tard, l'enfant qui a grandi explique : " Heureusement
que vous m'avez forcé à continuer. Jouer de la musique est un grand plaisir dans ma vie... "
Quand on dit non à un enfant, il doit faire appel à ses propres ressources, et il les découvre
ainsi et les développe. Et l'on ne découvre de nouvelles possibilités que lorsque d'autres ne
sont pas accessibles. 
 

Pourtant, il y a des parents qui disent trop souvent non aussi…
Ce qui est toxique, ce sont les parents qui disent non pour prendre le pouvoir sur leur enfant,
pour leur imposer leur vision à eux et non pour l'éduquer et le faire grandir. On est alors dans
un jeu de pouvoir et non dans l'éducation faite avec amour. 
 

Pour conclure
L'enfant ne peut pas tout avoir tout de suite. Pour devenir un adulte, il doit apprendre à
attendre. C'est une réalité de la vie qu'il doit assimiler pour pouvoir être heureux, et aussi
pour être capable d'investir de l'énergie dans un projet qui ne se réalisera qu'à distance,
parfois dans plusieurs années. Par exemple entreprendre de longues études... Et c'est en
disant  non  au  « tout »  tout  de  suite  que  les  parents  lui  enseignent  cette  capacité  à
attendre...
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